
Une vie de loup 
Dans un zoo, un enfant et un vieux loup borgne se fixent, œil dans œil. 

Toute la vie de Loup Bleu défile au fond de son œil.  

Alors, c’est ça ton enfance, Loup Bleu : fuir devant les bandes de 

chasseurs ? Oui, c’est ça. 

On s’installe à l’abri dans une vallée paisible, bordée de collines que 

Cousin Gris pense infranchissables. On y reste une semaine ou deux, et il 

faut s’enfuir à nouveau. Les hommes ne se découragent jamais. Depuis 

deux lunes, c’est toujours la même bande qui traque la famille. Ils ont 

déjà eu Grand Loup, le père. Pas facilement. Une drôle de bagarre ! Mais 

ils l’ont eu. 

On fuit. On marche à la queue leu leu. Flamme Noire ouvre la procession, 

immédiatement suivie de Loup Bleu. Puis viennent Paillette et les 

rouquins. Et Cousin Gris, enfin, qui efface les traces avec sa queue. 

On ne laisse jamais de traces. On disparaît complètement. Toujours plus 

loin dans le nord. Il y fait de plus en plus froid. La neige s’y change en 

glace. Les rochers deviennent coupants. Et pourtant les hommes nous 

retrouvent. Toujours. Rien ne les arrête. 

L’œil du loup, Daniel Pennac 
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